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Août— Arrivée du grand duc Alexis 

h Vichy où il est acclamé pendant plus 
de vingt minutes.

Août ■ Visite du roi de Grèce a M. 
fcarnol ù Fontainebleau.

— Accident de chemin dé fer au pont 
de l’aqueduc, à peu de distance de la 
gare de l’Est à Paris.

45 Août — Inauguration à Antibes 
dii buste du général Championnet, en 
présence de M. Rouvier, ministre des 
finances de Garnirai Du perré, du préfet 
des Alpes-Maritimes et dés comman­
dants des navires dé l’escadre de la 
Méditerranée.

16 Août — Élection sénatoriale 
d'àns les Deux-Sèvres :

AI; Jouffrault. républicain est élu.
Election législative dans Saône-ét- 

Loire.
M. Franc républicain est élu.
— Inauguration a Livrv, de la statue 

de l’amiral Jacdb.
17 Août — Ouverture de la session 

d’été des conseils généraux.
— Visite du roi de Serbie à M. Car- 

bot, k Fontainebleau.

— Terrible accident de chemin de 
fer en Suisse, sur la ligne du Jura. 15 
morts et 127 blessés.

— Meeting Franco-Russe au cirque 
d’hiver, à Paris. Un député et son 
cocher sont Blessés par un anarchiste,

18 Août — Continuation de la grève 
des terrassiers. — Grève des ouvriers 
de l’imprimerie nationale. — Nouvelles 
grèves dans le Nord.

— Congrès socialiste à Bruxelles. 
T’Allemaghe y compte 48 délégués, 
l’Angleterre 23 et la France 60.

— Inondation à Port-au-Prince 
(Haïti) par suite du débordement de la 
rivière Saint-Marc. Cent victimes.

Août — Arrivée à Porsmouth (An­
gleterre) de la flotte française, à la­
quelle on il préparé une brillante ré­
ception.

— Grève des charretiers à Paris cl 
dans la banlieue.

Août— Un cyclone épouvantable 
cause dans notre colonie de la Marti­
nique un véritable désastre. Les récol­
tes sont saccàgèes et on signale dit 
grand nombre de personnes tuées.

— Épidémie dè fièvre typhoïde a 
Perpignan.
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CHRONIQUE LtfCÀLEDam MARTIN
La fêle patronale de Dammarlin a 

clé favorisée par un temps magnifique 
aussi» h-i-elle vu, cette année, Utic 
foule nombreuse de visiteurs, parisiens 
et autres, envahir les magnifiques 
promenades du château, qui. pendant 
trois jours, ont présenté un aspect 
inaccoutumé tant par la variété des 
distractions dont elles étaient lèthéâtre 
que par la franche gaîté qu’elles pro­
voquaient chez la jeunesse joyeuse de 
la ville et des environs.Ermenonville

On nous écrit :
La distribution solennelle des prix 

aux élèves de la commune d'Ermenon­
ville a eu lieu le dimanche 9 août, 
sous la tente de AI. Nanlhier de Fleu­
ri nés, brillamment pavoisée de dra­
peaux tricolores pour la circonstance.

Cette cérémonie avait attiré comme 
les années précédentes une nombreuse 
assistance composée des habitants 
d’Ermenonville et des localités envi­
ronnantes. M. Léon Martin, maire, la 
présidait, assisté de AI. Landru, adjoint 
et de plusieurs conseillers municipaux 

AI. l’abbé Broissart. curé de la pa­
roisse; M. l'abbé Lamandé, du grand 
séminaire de Beauvais : AI. * le général 
Louis, en villégiature et d'autres no­
tabilités occupaient également les pla­
ces qui leur avaient été réservées,

Après une conversation animée et 
les chants vifs et joyeux des enfants 
de l’asile, si bien dirige par la sœur 
Ignace Marie, les garçons de l'école 
de AL Ménard, exécutent plusieurs 
chœurs écoutés avec plaisir et alternés 
par la récitation de morceaux patrioti­
ques, moraux cl divertissants.

La deVuièle classe, récit d'un petit 
Alsacien, avivement ému l'auditoire, 
(pii par contre a bien ri des mésaven ­
tures d'un paysan désireux de voir la 
fête nationale à Paris et ses splendeurs 
à loisir. L'anglais (pii ne volait pas de 
tunnel sou s la Manche craignant qu'a- 
près les touristes, un jour passent les 
soldats, a provoqué aussi l'hilarité 
générale.

Les deux pièces ayant pour litres: 
La mère de famille et les Moissonneurs 
ont été interprétées d’une façon char­
mante par les jeunes filles du pension 
nat et de l’école libre.

Mlle Slêphauie Cergognc de Paris a 
longuement captivé l’assistante, par 
sa belle diction, son jeu naturel et la 
mélodie de sa voix dans des couplets 
remplis de nobles et pieux sentiments. 
Nous lui adressons tous nos compli­
ments ainsi qu'à son habile cl dévouée 
maîtresse, la sœur Julie, directrice de 
l'école.

Le programme épuisé, la lecture 
des palmarès est faite par l’instituteur 
puis M» le maire prend la parole. 11 
remercie les maîtresses et maître des 
soins apportés par eux pour rendre de 
plus en plus agréable celte intime fête 
de famille, les félicite des résultats 
qu’ils obtiennent tous' les ans, cl fait 
ensuite l’historique sommaire de l’en- 
seignemciil donné dans la commune 
d’Ermenonville depuis six cents ans. 
Comme conclusion pratique, M. le 
maire recommande aux enfants de 
continuer à marcher dans la voie tra­
cée par leurs devanciers.

De nombreux applaudissements 
prouvent que AL Léon Martin a inté­
ressé l'auditoire qui se retire empor­
tant le meilleur souvenir de celte 
excellente et laborieuse journée.

NaNTEU(L-LE-Il AUDOri.N

En détachement du 9e régiment de 
cuirassiers , venant de Senlis, sera de 
passage à Nanteuil, le H’â Août, de 
mémo qu’à son retour le 25 Septembre 
à l’occasion des manœuvres, que celle 
colonne forte d’environ 500 hommes 
de troupe, 540 chevaux cl 35 officiers, 
va exécuter dans l’Esl.AIitry-Mory

On lit dans V ficha de la Prie:
Lu 7 août, vers 10 heures du soir, 

un incendie s’est déclaré chez un bon 
langer de Alitry-Mory, M. Iluelle.

Le soir, vers 8 heures, il relira de 
son four, le bois qu’il avait mis séché 
et il le déposa à sa place habituelle 
au-dessus du four et de chaque côté.

Il alla se coucher, mais il; fut bien­
tôt réveillé par une épaisse fumée et 
par des appels : Au feu! Au feu!

La Compagnify.de sapeurs-pompiers 
de cUlc commune s’empressa d’accou­
rir cl après une demi-heure d’effort, 
çllc parvint à maîtriser ce commence-, 
ment d’incendie.

Le feu s’était 'déclaré dans le four­
nil. On présume que des étincelles 
ayant sorti du four auront rapide­
ment communiqué le feu au bois qui 
était sec cl peut-être encore chaud.

Tout le matériel de la boulangerie 
çst détruit. J^es dégâts estimés à 
43,000 francs, sont couverts par une 
assurance à la Compagnie La France.

Quanta la maison dont les murs 
sont fort endommagés, les réparations 
sont estimées;à 550 francs environ. 
Celle maison est assurée à la, Compa­
gnie du Phénix.

Le même jour, vers 4 heures du 
soir, 100 bottes de paille, rangées 
sous un hangar, appartenant à AI, 
Leçoursonnois, fermier, ont clé la proip 

des llammos. On suppose que c’est un 
ouvrier (pii, en fumant, aura commu­
niqué le feu à celte paille.

L’évaluation des dégâts est fixée à 
200 francs. Us sont rouverts par une 
assurance à la Générale.Crépy-en-Valois

Qn s’explique difficilement la raison 
qui provoqua, pour ainsi dire, depuis 
quelques aunées, l’épidémie desuici- 
desdontsc trouvent subitement atteints, 
un grand nombre de jeunes gens et 
même d’enfants, à la suite d’une pu­
nition et quelquefois mêuîp d’une sim­
ple réprimande de leurs maîtres ou dp- 
leurs parents.

Le Journal 'Sentis, rapporte le- 
récit d’un nouveau suicide de ce gen­
re :

Le jeune Jules Boutillier, âgé de 
13 ans, était en vacances depuis quel­
ques jôurs, de retour du collège de 
Compïègne, et devait passer sous peu 
un examen pour tâcher d’ob.tenir unq. 
bourse ou une demi-bourse.

Alardi. 11 août, vers trois heures, AI. 
Boutillier, employé au chemin de fer, 
voyant son fils inoccupé, l’envoya, élu-», 
dier ses leçons, dans sa chambre; ce 
jeune homme obéit néanmoins d’uftj 
air peu satisfait ; presque aussitôt Al. 
Boutillier sortit pour faire plusieurs, 
commissions.

Un instant après, Aime Boutillier 
ayant eu besoin d’aller dans lachani- 
bre de son fils, le trouva pendu à l’ai­
de d’une ficelle attachée au loquet de 
la porte qui sépara-s^ chambre à cou-, 
cher de celle de ses parents; il était 
suspendu a environ 1 m. de hauteur..

Ayant coupé la ficelle, tout en appe­
lant au secours, Aime Boutillier cher­
cha à le rappeler à la vie., mais inuli- 
lqmeul : et lorsque AI. Dcnaugelade,

CB:
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juc constater le d^cès.
Le suicide du jeune Boulillier. un 

peu faible de caractère, ne peut [être 
attribué qu’aux remontrances qui lui 
avaient été faites p^r sonPopulation dv canton de Nanteuii.

A * ♦ ; •

D‘après le dernier recensement, la 
population du canton de Nanteuii s'é- 
lèvç à 8,376 habitants ainsi répartis 
dans les 49 communes de ce canton :

-mÇaron..........................
Boissy-Fresnoy .... 
Borest ........ 
Ôiévreville ... . 
Ermenonville . .

..... 769
...................403
..................316

. . . . 366
.... 487

Eve..................................................-?78
Amlaim-les-Cornus..........................355
Éresndy-le-Luat............................. 347
Lagny lo-Sec...................................359
L'e Plessis-Bellevillc...................... 337
Monlagiiy-Sainte-Fêlicité...............
Môntlognon....................................... 192
Nanteuîl-le-Ilaudouin. . . . 1.526
Ognes..............................................221
Peroy-les-Gombries.......................... 310
Rozières ........ 1&6
Silly-le-Long....................................GbS
Ver......................................................556
Versigny......................................... 377Roissy

Un charretier, du nom de Pigeon 
Hector, qui avait l’habitude de se li­
vrer à la boisson a été trouvé pendu à 
un arbre le 45 août dernier, près du 
chemin de Montmorency.Douy-la-Ramée

L'Écho de (a Brie, nous apprend 
que le 8 août, vers sept heures du ma­
lin le corps d'un enfant a clé retrouvé 
noyé dans une mare.

C'était celui du jeune De Clercq, âge 
de huit ans. né à Hammc-Zogge ;Bel­
gique}. Il avait disparu depuis la veille 
au soir.

ment qu’il est tombé dans celle marc. » i .

FAITS DIVERSLes Nomades i -,
Il n’est pas, de sejnaine ou les jour­

naux n'aient signaler les exploits de.;
• nomades qui.parcourent Içs campagne.^ 

dont ils sont la terreur.
Quand ces.vagabonds ont jeté leur 

dévolu sur une contrée, ils installent 
leurs maisons roulantes aux abords 
des villages, s'introduisent de force 
dans les maisons, d'où on n'o>e pas 
les chasser, et n'en sortent jamais 
sans provisions quelconques; quand 
ces sortes de réquisitions ne suffisent 
pas. le maraudage1 et le vol viennent, 
y suppléer.

La municipalité de Bar-sur-Aube, 
pour se debarrasser de ces hôtes incom­
modes, a pris un arreté leur interdisant 
tout séjour sur son territoire, et elle 
a fait placer aux différents points y 
donnant accès, des écriteaux en lan- •. b * <
gués française et allemande faisant 
connaître leur décision.

Celle mesure, dont on peut appré­
cier les salutaires effets, devrait être 
... • . • 1 ' > ' I
imitée et rigoureusement appliquée 
dans toutes les communes, surtout 
dans celles qui sont traversées par des 
grandes roules comme la nôtre et sont 
ainsi plus exposées aux incursions de 
ces cosmopolites. Les populations des 
campagnes en éprouveraient un véri­
table soulagement.La statue de l’amiral Jacob a Livry

Nous empruntons à notre confrère 
du Seine-el-Marne le compte-rendu, 
de la fêle qui a eu lieu dimanche à Toc 
casion de P inauguration de la slatiic 
élevée en l’honneur de l’amiral Jacob.

Le train amenant de Paris les invités 

et 1rs jmrsom/agps, officiels, s’est, arrêté 
à ia barrière de Livry, où attendaient 
Vne compagnie du 155e régiment de 
ligne avec la musique du 113e venue de. 
1,’aris, plusieurs compagnies de pompiers 
(les Sociétés de gymnastique, des fanfa­
res locales et des orphéons.

M. Barbey, ministre de la marine s’é- 
tail fait représenter officiellement parle 
commandant Berryer, en uniforme, et 
AL Bourgeois, ministre de l’instruction 
publique, par M. Roger Ballu.i*

Reçus à la descente du train par MAL I
Dinard, sous-préfet do Pontoise, en unr- 
.prnic, Brinciard, député de Seine-et-Oise 
Fontaine, conseiller général, Masson, 
maire de Livry, ql les maires de toutes 
Igs communes du canton, les délégués 
des ministres sont conduits au monument 
de l’amiral Jacob, entre une double haie 
de soldats cl de pompiers.

M. Albert Lefeuvre, le sculpteur con­
nu, fait tomber le voile qui recouvre la 
statue, pendant que la musique joue la 
Marseillaise.

AJ. Masson rappelle en quelques mots 
l’histoire du monument.

M. le commandant Berryer prend en­
suite la parole au nom du, ministre de 
la marine.

M, Roger Ballu a ensuite parléaitnQip 
du ministre de l’instruction publique,

La musique du 113e de ligne joue 
d’abord la Marseillaise puis l’hymn^ rus­
se qui est acclamé avec un enthousias­
me indescriptible.

Apres l’inauguration, le cortège se 
fprmp de nouveau et visite les écoles 
communales dues, à la libéralité de l’a­
miral Jacob qui a laissé 100,000 fr. à 
la commune pour les construire.

Sur tout le parcours, une foule énor­
me ne cesse d’applaudir et de crier: 
Vive la République! Vive la France.

Après la cérémonie d'inauguration, un 
banquet a eu lieu, présidé par le maire 
de Livry, qui avait à sa droite le sous- 
préfet de Pontoise et à su gauche le 

commandant Berthier. Plusieurs toasts 
ont été prononcés.

Un incident s’est produit au. dessert:. 
AJ. Bry, maire de Gagny, s’est. levé et, 
d/yjs un discours très vif, s’est plaint, 
dp ce que les représentants officiels du, 
gouvernement n’aient pas apporté au 
maire de Livry une distinction promise 
à plusieurs reprises: < Distinction, a-t-B 
dît, que les grands services rendus par 
AL Masson à la cause de l'instruction 
populaire semblaient, indiquer et que, 
tout le pays attendait.»

Ces paroles ont été couvertesd’applau-, 
dissemenls. M. Di nard, sous-prétet, a 
répondu: < Mais M. Masson l’aura, celle 
distinction, il l’aura certainement.» Mal-, 
gré celle déclaration favorablement ac­
cueillie, AL le docteur Ilerpin, conseil­
ler municipal a renouvelé dans un se­
cond discours, les regrets que causait à 
la population tout entière l’oubli fait, 
dans cette circonstance.

L’incident ne s’est trouvé clos que 
lorsque la musique du 113° de ligne a 
joué la Marseillaise.L’Hymne national Russe

Ainsi,que nous Payions annoncé, lat 
fanfprçe de Dammarlin ajoyé diman- 
che dernipr, jour, de là {été patronale, 
l'hymne natiopal russe qpi a été vive? 
ment applaudi.

Nous apprenons d’un de nos confrè­
re que l’hymne russe a été compose 
par le général Alexis Lwof, il n’y. a 
pas loin de soixante ans, sous le rè7 
gne et par ordre du czar Nicolas.

En 1$33, le général Lwof accompa­
gnait le czar au cours d’un, voyage en 
Prusse et en Autriche. A Berlin comme 
à Vienne, naturellement, les musiques 
militaires jouèrent les airs nationaux 
indigènes; mais lorsqu’elles voulurent 
jouer l’air national russe, elles se trou­
vèrent légèrement embarrassées: le. 
grand empire du Nord n’avait pas de 
chant national.

x. A V ••
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Nicolas fui très affecté do cet inci­
dent. En rentrant à Saint-Pétersbourg 
il chargea le général Lwof de trouver 
quclqucx'hosc pour co.inbler celle la­
cune. Celui-ci a raconte comment il 
s’y prit:

^Passant successivement en revrçe 
l’hymne français, si plein de grandeur 
çt d’originalité; l’hymne anglais, si 
majestueux, Vhymnc autrichien de 
llavdn, d’un caractère si louchant, je 
çompris qu'il était necessaire de pro­
duire quelque chose de vigoureux, de 
uoblc d'émouvant empreint d’un caracr 
1ère national, qui pùl $trc de mise 
dans une cérémonie sacrée comme 
dans une fêle militaire et que tout le 
monde pùl goûter, de I homme du peu 
pie au dilettante.

«Un soir rentrant assez tard chei 
moi, je trouvai et je notai le motif 
principal du chant. Le lendemain, j’a­
chevai la musique et composai les pa­
roles. »

Lwof se rendit chez le czar, son 
œuvre à la main. Le 23 novembre 1833 
le chant fut exécuté par la chapelle 
impériale. Nicolas le lit répéter plu­
sieurs fois, le fil chanter sans accom­
pagnement, jouer à grand orchestre : 
puis, satisfait de son minutieux examen 
il se tourna vers fauteur cl lui dit en 
français :

— C’est superbe,!
Quelques jours plus tard, le 4 dé­

cembre, un ukase décrétait l’adoption 
de lhymne.

Nicolas offrit à l’auteur une tabatiè­
re d'or enrichie de diamants, et, en 
témoignage de sa satisfaction, il 
ordonna que les premiers mots de 
l’hymne: «Dieu garde l’empereur* 
servissent désormais de devise à la 
famille Lwof.

Quelques chiffres intéressants

Il résulte de la statistique annuelle 
publiée par (administration des con­
tributions directes que, dans le courant 
de l'année 1890, on a taxe 31)0,817 
voitures à quatre roues, 1,011 638 
voitures à deux roues cl 1,124,297 
chevijux, muleACl mulets. Le nombre 
des billards imposés s'est élevé h, 
94,944. Quant au nombre de chiens 
soumis il la taxe municipale, il se chif­
fre par 2,859,000, sQ.it 784 300 pour 
les chiens de luxe et 2,074.500 pour 
les chiens de garde,

Attaque des oiseaux de proie

La plupart des journaux illustrés, 
ont reproduit, il y a déjà quclqüÿ 
temps, la scène navrante (pii eut lieu 
sur une voie ferrée de Hongrie, et 
dans laquelle un garde-barrière eut lq 
crève-cœur de voir son enfant enlevé 
à Quelques pas de hii-mçme par un 
aigle royal d'une taille colossale.

Voici un fait beaucoup plus extraor­
dinaire et qui s'est passé en Suisse, 
tout dernièrement,aux environs d’Albi- 
nen: üne vieille femme réfugiée sous 
un arbre eut toutes les peines du monde 
à échapper aux attaques d’un gypaète 
qui la frappa longtemps à grands coups 
d’ailes dans ses évolutions nombreuses 
et concentriques, avec l'espoir de ren­
verser sa proie.

C’est seulement après plusieurs ton-, 
latives infructueuses, cl effrayé par les 
cris de terreur de la victime, que le ra-_ 
page se décida à lâcher, pri^q.

Les reines qci fument

Si les femmes fument beaucoup au­
jourd’hui, elles peuvent plaider, com­
me circonstance atténuante, que 
l’exemple vient d’en haut.

L’impératrice d’Autriche fume de 
treille à quarante cigarettes turques 

par jour. Il y a toujours sur sa table 
une boîte en ar^rtt ciselé remplie rie 
cigaï’etlés et un cendrier en or.

La tsarine a aussi du goût pour la 
nicotine, mais elle ne fume que dans 
son boudoir, (pii est orné de superbes 
palmiers et rappelle en miniature une 
des plus belles salles de l’Alhambra.

La reine Marguerite fume et même 
beaucoup, mais dans la solitude seule­
ment.

La reine régented’EspÛgne consom­
me des cigarettes égyptiennes en 
grande (piantilé; la reine Nathalie de 
Serbie affectionne les différentes sortes 
de cigarettes dont elle a toujours une 
grande collection en réserve, tout 
comme la reine de Roumanie.

La comtesse de Paris n’apprécie que 
le tabac de la Havane, et sa fille, la 
reine du Portugal, reçoit ses cigarettes 
de Dresde.

ORIGINE DU NOM ET DU BOURG 
DE DAMMARTIN

Dammartin, est désigné dans les an­
ciennes chartes des XIe et XII'’ siècles, 
par Burgum Domm Martini et Castrum 
Domni zMartini, qu’on a traduit à tort 
par bourg, domaine ou château du 
seigneur Martin. Le savant Adrien de 
Valois rapporte lui-mdme en ce sens 
l’origine du nom de Dammartin.

Il est surprenant que les savants qui 
ont étudié cette question n’aient pas eu 
connaissance d'une charte de la fin du 
XII0 siècle, rapportée aux pièces justifi­
catives de l’histoire de l’église de Meaux 
(i) car, à lui seul, ce document indique 
surabondamment l’origine du nom de 
Dammartin, qui dérive et est même 
Synonyme de Saint-Martin.

Dans cette charte latine qui est datée 
de 1185, le scribe à écrit indifféremment 

en divers passages: Albericus, cornes 
Domni tMartini . . . . Godefridum, 
priorem ecclesiæ, Domni ZMariini . . . 
de teloneo domus 'Bcati éMartîni de 
Dampmartin . , . in burgum 'Bcati 
SMarfini... in burgoSandi SMarlini... 
cum fürno burgi ‘’&eatiSMàrtini ; etc.

C’est pat hasard que l’on retrouve 
qüelqueè chartes du XIIIe siècle où 
Dammartin est désigné autrement que 
par Ôômnus Martinus. Ainsi l’une 
d’elles datée de l’année 1247, porte; 
Domui Dei de Dompno tMarîinû ; 'une 
autre de 1257 : cômitum de Dampno- 
martino et enfin une de l'an 1278 : eccle­
siæ de Dono ^Martino. Du XVe ad 
XVIIIe siècle, les auteurs ont écrit indif­
féremment en français: Dampmartin, 
Dommadin et même Dom Martin.

Ces divergences ne peuvent en rieri 
combattre l’opinion que nous avôni> 
émise, car il est parfaitement établi qdé 
les mots, Dom, Damp, Dam, s’employ­
aient anciennement comme titre hono­
rifique et s’appliquaient à certains per­
sonnages ecclésiastiques : bénédictins, 
chartreux, etc. les saints, eux-mêmes 
étaient désignés par cette abréviation 
ou ce dérivé tedominus, seigneur, qui, 
croyons-nous, n’a été que très rarement 
usité à l’égard des seigneurs féodaux.

C’est ainsi qu’on retrouve en un acte 
de l’an 1490, le nom de vénérable et 
discrète personne Damp Zacbaric Parait 
prieur de saint Christophe en Halatte, (2) 
celui de Damp Jeban i/lustin, secrétain 
du même prieuré, en 14925(3)que sur 
une dalle provenant de la chapelle dé 
l'abbaye de Chaalis, on lit : Damp *Pbi- 
lippe . . de bonne etsaincte vie . . . (4) 
l’an de grâce 1557. Un acte notarié du 
29 juillet 1641, mentionne lé nom de 
Domp Jrançois du ebemm, prêtre, doc­
teur en théologie, prieur claustral de 
Notre-Dame de Chaalis. (5) Enfin,

So
cié

té
 d

'H
ist

oi
re

 et
 d

'A
rc

hé
ol

og
ie 

de
 S

en
lis



Dammartin vit naître vers î 5’90, le 
nommé FrançoisGanneron, devenu cha­
pelain de Notre-Dame de Paris, puis 
chartreux au Mont-Dieu, sous le nom 
de 6Dom Garnit ron.

(J suivre) É, L
1 • Toussaint du Plessis — Tonm 2 y 73
2 Cnrtul do Saint Christophe, on Halatto

- p. XXXIX
4 -a. Bull, ùucoini. archool. do Sonlis 1860-71 

y. LXX1I.
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MANUFACTURE FRANÇAISE
d’ARMES

de St-Etienne, (Loire)

Société des Vélocipèdes
« l’hiuonvellk «

Le tarif-album, magnifiquement 
illustré de 900 dessins et contenant 
une foule de renseignements utiles, 
est remis gratuitement aux chasseurs 
et aux vélocipédistes qui en feront la 
demande à la Librairie E. Lemaric.

Renseignements sur demande affranchie.

ÉTUIS
HORLOGER, BIJOUTIER

à DAMMARTIN, (S-&-M).
Rue Ganrtoval ,

u J'aligîè de l'a rue ‘Njstre- Damé

. Montres en or et argent — Pendules 
et Bijoux — Orfèvrerie — Dorure et ré­
argenture.

Pièces de précision — Remontage 
de pendules à l’année.

Réparations garanties
PRIX MODÉRÉS

La maison sé recommande pôiir les 
Soins apportés ilux pièces qui lui sont 
confiées.

Achat d’Or et d’Argent
On petit ausssi s'adresser il Saint-thCard che% 

MaditineVatiw Ethis

Société d’Assurances Mutuelles
IMMOBILIÈRES ET MüBlLIÉllES DE

Seine-kt-Makne
Contre Vincendie, te chômage, l'explosion 

de ta foudre, du gaz et des appareils 
à vapeur et électriques

OAtHDE FONDATION: l8lQ - SIÈGE SOCIAL A MELUN 

Montant des valeurs assurées : 883,000,000 f. 
Montant des réserves . , . . . 3,007,311 f.

Tarifs inférieurs de 40 0 0 
environ aux primes les plus 
réduites des Compagnies par 
actions.

Les sinistres sont toujours payes intégralement 
et comptant'.

La Soctëté ne fait pas payr « ses assu­
rés le droit de timbre, toujours récla­me en sus des primes par les Compagnies 
â raisoA de O A. 04 par 1.000 fr. décapitai assuré,

Les risques d'explosion de la foudre et du gaz,, 
les incendies provenant de l'eclairagc électrique, 
sont assurés gratuitement.

Li Société assure gratuitement su!" pitd les 
écoltcs de ses Sociétaires.
LES POLICES SONT DÉLIVRÉES GRATUITEMENT

S'adresse? ou écrire pour tous renseignements' 
au représentant de la Société dans le canton.
M. ALLANT, 1, place du Bourg â Dammar’in

USINE HYDRAULIQUE DU PETIT-MOULINA NANTEUIL-LE-HAUDOUIN (OISE)
Ingénieur agronome diplômé 

de l’institut national Agronomique

RtàcHlDRES AgEmÔLttS 
Vente et Échange 

Location, Réparations en tous genres 

bicycles, Bicyclettes & tricycles 
Accessoires & RéparationsSPÉCIALITÉ DE GRAINES FOURRAGÈRES 

Épurées 
Céréales de semé h ce

Graines potagères, de flairs et d'arbres 
Arbres fruitiers et forestiers

Graines de Betteraves 
à grand rendement et â grande richesse 

saccharineENGRAIS SIMPLES & COMPOSÉS 
Envoi franco de renseignements à toute 

demande affranchie

Le Directeur-Gérant: E. Lemarie 
Uammarlm lmp. E. Lemarie’.

So
cié

té
 d

'H
ist

oi
re

 et
 d

'A
rc

hé
ol

og
ie 

de
 S

en
lis


